
JOFRNIL 'EDLTCÂTION
~~SS~Tlj: t~T:CTTDI

ET FORMANT ANNUELLEMENT UN VOLUME D' 624 PAGES IN1-SQ A DEUX COLONNES

L .%[EONSFIIENT N*F SH I*AIT 11.%9 POUR MuI.3 D'UN .E~x

-000

CaizaSa e!~'aL U>t:'S suz !.!e - France el Un;touz poz,'e . 22z francs 5o

RÉDACION ET ADMrXISTRATIoN: cuviz M.%. LfGicn Bitouss>.u, nuJWt 3vDr, 9, À Quf.eeo

N. fi!i-aEUI)I, 21 NOVEMIMlE 1881

(W; caînpagnecs-Fxecices de qyÎttt.e :dit verbec-
1)ictéa : la vraie ci:ivL~lna o le dî8-com-
reur aiii<lel-1ii <r"laai à Pauglai -5 arrétvr,
arriver, 1rroer-Incorrections (10Iozg. relevées
dans le oraxlilioVol taire-ZO éograpli ie

l'O~<îxîo~Sltisiqîc lesý 111iseanICeS Ott 11tittt (10
l'océanie-Aritlitique : division-Al-,dîIre xr
cieo et polme-êm.rie: -urfi es-1xYsiqîîO :

inaoi,êtrs-iistirenaturelle clivr,; app.arcils;
rceprtorsPrà ~ u religimue - Préceptcî (Io
politcsnsalut, ô Marie ! .. cantiquo 11utë (.tir
iné~dit.)

PE4DAGOGIE

AVANTAGES DE 1-1 LECTUEE SURITOUT POUiR
LES HIABITANTS DES C.f.i PAJGNES

Les livres sont les dépositaires (les
trésors hîitpllect.uels que es génerauions
lIèguent aux générations suivanites,et les
instru ments les plus puisbatits d'înistriic-
tion dans toutes les branches. Dans nos
heures de loisir oîi de triste.-se,' en
voyage, sur uin lit de souffrance, un bon
,livre est un excellent compagnon, nous
"pouvons y avoir recours suivant notre
,'disposition du moment pour nous dis-
-Iraire ou nous instruire. On n'en saurait
A ;ire autant des hommes. Non il n'y a
'pas au monde de plaisir intellectuel plus
A~ouxplus vrai, plus durable, plus varié
lque celui de lire des livres qu'on dùvore,

-1impatient, d'arriver à la fin, et que l'on
quitte à regret.
1Se peut-il que plus des trois quarts de

nos compatriotes soient privés de goûter
des jouiýssances si exquises et qui sont
néanmoins à la portée de tous, et cela
par suite de cette méthode détestable et
routinière suivie dans nos écoles, où
l'on semble n'avoir d'autre but, par les

levons <le grammaire, les aîîalysts, les
COnIJ tîgisoîls et les dicL(eesquîi de détour-
lier les (uaît le la lecture. Et cepen-
dant à q n i serven t tons ces devoirs longs
et fastidieuix et toutes ces ioîseîiuIy-
vilses et i n 1h tel ligî hics don t 011 occulpa
lî"ý éh'-vcs pendanîît q îîtî'e ou c-i iiq a ns ?
Six'litS après leu r 'Ortie il ni'ti î'etien-
lilit pas un Ilmot, lis On1t en degît-ý leur îs
livrecasiqeuisllt'tc)npè
nment (le côté, ,o,,veilt pouir le re.ste (le
leur vie.

Celui qlui, pour toute inatnctîoî pri-
maire, n'aurait appris qu'à bienîi hru et
Serait sorti d0 lrécole salis savoir même
ce que, c'esL qu'un dictionnaire et une
grammaire, sil a pris l'exccellente habii-
tude de faire tous les jours uîîeý assez
longue lecture, celui-là, dis-je, sora, dans
un aIn ou deux, plus -avancé dans l'inLel-
ligence (le laî langue matornelle (lue son
canrui rade <le cl1s0d même .1ige et éga-
lement dloué, mais resté à l'école tout ce
temnp-làý pour y apprend.re la gramimaire,feuilleter un dictioiinaire, et écrire des
dictées et des pages interminables d'ana-
lyse grammaticale. Il est entièr'ement
in1utile de savoir, comme les grdliiniai-
riens. la fonction et le rôle de c>l-que
mot por comprendre ce qu'onî lit ou ce
qu'on entend.

La vieille bonîne d'un académicien,
phlooge et grammairien à la fois,

comprend aussi bien que son maître les
lecturýes (lui sont à sa portée, sans cepen-
dant pouvoir di1'e comme lui si tel mot
est sujet on rég,,imie, s'il est pris dans le
sens propre ou dans le sens figuré, et s'il
dérive d'uine origine grecquie, latine ou
germanique.

Mais à faire les choses, dit-on, on tient
à ce qu'elles soient bien faites ; on veutIenseigner la langue maternelle par prin-
Icipes. , Si l'on s'avisait d'enseigner aux
enfants à parler par principes, c'est-à-dire


